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Le Scrutin de Liste 

" 4 

De toutes les questions dont 

la Chambre est actuellement 

saisie, il n'enest pasqui soit plus 

urgente et plus importante que 

celle du scrutin de liste. La 

Commission du suffrage uni-

H^versel est en majorité favorable 

la suppression du scrutin 

^'arrondissement : pourquoi ne 

déposerait-elle pas son rapport 

lans le plus bref délai possible ? 

tfEn pareille matière, d'ailleurs, 

0» opinions sont faites. La ma-

TOTitédu parti républicain radi-

| cal et progressiste est favorable 

\
L

. au rétablissement du scrutin de 

liste. Sans doute les partis ex-

trêmes de droite et de gauche 

ont, dans le passé, manifesté 

leurs préférences pour ie mode 

de scrutin actuel ; ils croyaient 

y avoir intérêt. Mais, en intro-

duisant dans le projet de loi 

sur le scrutin de liste le correc-

tif si légitime de la représenta-

tion proportionnelle, toutes les 

objections que pourraient lui 

faire les députés conservateurs 

et les députés socialistes tom-

beraient d'elles-mêmes. Au 

surplus, les socialistes se sont 

déjà déclarés partisans de la re-

présentation proportionnel le, 

qui ne peut fonctionner sans le 

scrutin de liste : il n'y a donc 

plus à les convaincre. 

La question du scrutin de lis-

te n'est nullement, on le sait, 

une question de parti. Elle n'in-

téresse que l'indépendance et la 

moralité du suffrage universel, 

la clarté et la loyauté du scru-

tin. On s'explique très bien 

qu'un régime autoritaire, com-

me l'Empire, ait choisi, pour la 

nomination des députés, un 

mode d'élection qui favorise au 

plus haut degré les candidats, 

en leur permettant de se faire, 

grâce aux faveurs dont ils dis-

U posent une clientèle person-

-■.venelle. Mais on ne s'explique 

Jplus du tout qu'un régime dé-

mocratique qui tire ou qui de-

aBrait tirer -toute sa force de la 

libre expression de l'opinion pu-

blique, ne s'attache pas, à un 

scrutin dont le principal avan-

tage est de substituer les ques-

tions de programmes et de 

principes aux questions de 

personnes, les intérêts géné-

raux aux intérêts individuels. 

Nous sommes convaincus 

que la réforme électorale réu-

nirait dans les Chambres une 

imposante majorité. Elle a pour 

elle la quasi unanimité des 

journaux parisiens. Il suffit, 

croyons-nous, qu'on la discute 

pour qu'on l'adopte ; mais en-

core faut-il qu'on l'inscrive à 

l'ordre du jour. Or, si la Cham-

bre recule de quelques mois 

encore le débat sur le scru-

tin de liste et la représenta-

tion proportionnelle, on ne 

manquera pas de dire qu'il est 

trop tard, et que ce n'est pas à 

la veille des élections générales 

qu'il convient de changer de 

manière de voter. 

X. 

ÉCHOS & NOUVELLES 

Honoraires des médecins 

Les honoraires des médecins, se de-

mande le Figaro, doivent-ils se mesu-

rer à la fortune du malade, ou au suc-

cès du traitement, à la réputation du 

praticien ? 

On sait que les Chinois gens pra-

tiques, ont trouyé-un moyen très sim-

ple de résoudre la difficulté. Ils règlent 

leur médecin à forfait, ne le payant 

que lorsqu'ils ne sont pas malades et 

ne lui devant rien, par conséquent, en 

cas de maladie. 

Dans une autre pays tout aussi 

imaginatif, qui est, croyons nous la 

Perse, on s'est avisé d'un système qui 

n'est pas moins ingénieux. Chaque 

fois qu'un médecin voit mourir un de 

ses malades, il est obligé d'allumer 

un cierge devant sa porte. Autant de 

morts, autant de cierges. Et le public, 

ainsi, est tout de suite fixé sur le plus 

ou moins de valeur ou le plus ou moins -

de chance des divers médecins de la 

ville. Il n'en résulte pas moins quel-

quefois d'assez fâcheuses erreurs, ce 

qui prouve qu'en ces matières il n'y a 

pas de système parfait. 

Un jour, les clients s'empressaient 

au domicile d'un médecin qui n'avait 

devant sa porte que trois vierges al-

lumés. Ils le prenaient pour le meil-

leur praticien du pays. C'était sim-

plement le dernier venu dans la ville 

il n'était arrivé que depuis la veille. 

* * 
Un match peu banal 

Deux amateurs de billards vien-

nent d'échai>ger un certain nombre 

de carambolages dans la cage d'un 

dompteur de Londres. 

Il y avait là cinq lions. A un cer-

tain moment, l'un des joueurs réus-

sit un coup si difficile, que les spec-

tateurs se mirent à applaudir avec 

enthousiasme. Alors on vit les lions, 

qui jusque-là, s'étaient tenus fort tran-

quilles, s'approcher des joueurs en 

rugissant. Minute d'angoisse inex-

primable. Les fauves allaient-ils dé-

vorer les deux imprudents ? 

Rien de tel ne se produisit. Les 

lions firent le tour du billard et re-

vinrent à leur place. 

Peut-être, après tout, avaient-ils 

voulu voir de plus près ce qu'au jeu 

de billard on appelle un beau coup. 

Le Théâtre Populaire de Provence 
à Forcalquier 

Nous apprenons qu'à la suite du suc-

cès de la fête du i septembre, ses orga-

nisateurs ont décidé. de préparer la cré-

ation, à Forcalquier, d'un théâtre po-

pulaire de Provence dans jle genre de 

ce qui a été fait en France, à la Mothe-

Saint-Heraye ( Deux-Sèvres ), par le 

docteur Corneille, et à Bussang (Vosges) 

par M. Pottcher, et de ce qui existe en 

Allemagne depuis un certain nombre 

d'année à Oberammergau. 

Le théâtre populaire de Provence, 

théâtre de plein air, bien entendu, serait 

inauguré au mois d'août ou au mois de 

septembre de l'année prochaine, avec 

une pièce sur l'histoire de Provence et de 

la région de Forcalquier écrite spéciale-

ment pour cette occasion par M G. Saint-

Yves. Cette pièce en trois actes, avec 

partie musicale très importante serait 

intitulée ; La Cour d'Amour. L'action 

se déroulerait au Château de Saint-Mai-

me, en 1209. 

Nous souhaitons que cette heureuse 

initiative, qni doterait la Provence d'une 

attraction, nouvelle, soit couronnée d'un 

plein succès. 

IETÉS 

LYDIÂ 

A l'ombre des eucalyptus au vert feuillage, 

près des roses embaumées, en face de la mer 

bleue, Lydia, la jolie créole, se meurt. 

Etendue sur une chaise-longue, la tête ren-

versée sur les coussins, la poitrine haletante ; 

son regard, perdu dans l'infini des cieux, 

semblent suivre par delà les monts, par delà 

les nuages, une vision radieuse qui l'attire. 

— Lydia, murmure un jeune homme assis 

près d'elle, Lydia, à quoi rèvez-vous ? 

La jeune fille tressaille ; elle semble se ré-

veiller d'un songe ; son regard quitte le ciel et 

vient se reposer avec une flamme caressante, 

sur les yeux du jeune homme. 

— Lydia, reprend celui-ci, maintenant que 

je suis votre frère, me permettez-vous de 

vous demander la cause du mal qui vous tue? 

La jeune fille secoue tristement la tète: 

— André, ma lâche est finie, Dieu me rap-

pelle à lui. 

— Ne parlez pas ainsi : vous semblez quit-

ter la vie sans regret, et pourtant si jeune et 

si belle ! Voyons, petite sœur, entre Yvonne 

et moi, la vie ne vous eût donc pas été douce ? 

Un pâle sourire effleure les lèvres de la 

mourante, mais elle ne répond pas. 

— Vous me cachez en vain la cause de 

votre mal, vous aimez, Lydia ! 

. Le sang empourpre le visage de la jeune 

fillle, un éclair passe dans ses yeux ; avec 

une énergie dont on eût cru incapable cette 

pâle mourante, elle se redressa sur les oreil-

lers, et d'une voix âpre, presque dure : 

— Eh bien oui, dit-elle, l'amour voilà le 

mal, voilà ce qui me tue 1... Cet homme, con-

tinuai -elle avec une exaltation de plus en plus 

grande, je l'ai aimé, adoré. Fortune, jeunesse, 
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beauté, je lui aurais tout sacrifié pour une 

simple parole d'amour. J'aurais été son es-

clave ; je l'aurais suivi partout, dans le monde 

comme dans la solitude, dans les climats 

brûlants comme dans les pôles glacés ; par-

tout il m'aurait près de lui, le sourire aux 

lèvres, divinement heureuse... 

En face de ce délire, André restait silen-

cieux. 

Elle, toujours plus exaltée, reprit : 

— Oui, -je meurs à vingt ans ! jeune, riche 

et belle, |e dormirai bientôt dans un froid sé-

pulcre. La mort, c'est la délivrance ; dans ses 

bras, j'aurai l'oubli, je ne sentirai plus l'ai-

guillon douloureux qui, chaque jour s'enfonce 

dans mon cœur ! Ob ! l'oublier ! Ne plus pen-

ser !... 

Haletante, éperdue, elle retomba sur ses 

oreillers. Au bout d'un instant, elle reprit 

d'une voix très basse, très douce : 

— André, ai-je été vraiment bonne pour 

ma sœur Yvonne, pour votre femme ? 

— Lydia, vous avez été son ange gardien, 

— André, vous souvenez-vous du jour où 

vous me l'avez demandée ? Il faisait une ma-

tinée radieuse de printemps. J'étais appuyée 

aux balustres de marbre de la terrasse ; je 

regardais les arbres, le ciel, les oiseaux ; je 

rêvais. — Oh ! le beau rêve ! Vous êtes arrivé 

tout doucement e', presque à mes genoux, 

vous m'avez demandé, à moi la sœur aînée à 
moi la mère de famille, la main d'Yvonne. 

Vous souvenez-vous, André ? 

— Oui, Lydia, oui, je me souviens. 

— Dites, André, qui la première vous a 

assurée qu'elle vous aimerait, qu'elle serait 

votre femme ? 

— Vous, sœur chérie. 

— Qui a mis dans vos bras, cette Yvonne 

que vous adoriez ? 

— Vous, toujours vous, Lydia. 

— Alurs, dit-elle dans un murmure, vous 

m'aimez un peu ; vous penserez quelquefois 

à la disparue, vous lui accorderez quelques 

regrets ? 

— Oh I ne parlez pas ainsi. La mort, vous 

pouvez l'éviter. Pourquoi gardez-vous le si-

lence ? Vousêtes trop bonne et trop belle pour 

ne pas être adorée par celui à qui vous ac-

corderiez un peu d'amour. Lydia, dites-moi 

le nom de cet homme et je vous jure de l'a-

mener à vos pieds. 

Le regard de la jeune fille s'éclaira, le sang 

de nouveau empourpra son visage, tout son 

être sembla tressaillir ; elle se leva d'un bond 

étreignit André brutalement, et, l'air égaré : 

— André, celui que j'aime, que j'adore et 

qui me fait mourir, c'est.... 

Par un suprême effort, l'âme se ressaisit. 

Les lèvres contractées, les dents serrées 

convulsivement, Lydia retomba pour ne plus 

se relever. 

Alors André se leva lentement : le visage 

très sombre, il se pencha vers la morte, et fi-

nissant la phrase corn men"ée : 

— Cet homme, fit-il, c'est moi ! 

Et, d'un baiser, il ferma les yeux de celle 

qui l'avait aimé. 

Cinq fois, depuis ce jour, les roses ont étalé 

de nouveau snusle ciel de mai, leurs pétales 

embaumés. André et Yvonne s'adorent tou-

jours, mais jamais la jeune femme n'a re-

trouvé sur les lèvres de son mari, le sourire 

d'autrefois. 

Lydia l'a emporté dans le tombeau, 

Louis Maurecy, 

Uu lauréat de l'Académie française 

L'Almanaeh du Drapeau que reçoivent 

tous les ans en hommage le Président de la Ré-

publique, les Ministres et les chefs de Corps 

paraît cette année honoré de l'approbation de 

l'Académie Irançaise qui lui a décerné une de 

ses plus importantes récompenses, un prix 

M >ntyon. 

C'est la consécration d'finitive de Ci=Ue mer-

vedleuse petite encyclopédie qui embrasse toute 

la vie militaire depuis les données pratiques 
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accumulées dans le Mémento des Connaissan-

ces militaires et maritimes jusqu'aux articles 

d'une actualité Baissante . l'Armée et la Marine 

russes, l' Armée et la Marine japonaises. Le 

volume débute par le Livre d'Or du courage 

civique avec les noms, les sauvetages et les 

récompenses des principaux sauvi -teurs de 

France, pi. is vieil n ut des art cle -i sensationnels : 

('.omuient on dévient fo-t. là Posté aérienne, 

les liiviâibles ejuciui^ d.. CUir£tSSÔ> ic Nerf do 

la guerre etc., etc. L'emp acemeul des troupes 

et les tableaux explicatifs des 257 catégories 

d'emplois réservés aux anciens militaires ont 

trouvé place dans îes 500 pages de ce livre uni-

que publié par la Librairie Hachette et C", il-

lustré de plus de 1600 figures et qui ne coûte 

que 1 tr. 50 broché ; cart. 2 fr. Édition com-

plète : Loi de deux ans expliquée. Petit annu-

aire de l'Armée française, 3 fr. 75. 

L'intérêt de cette publication s'augmente de 

nombreuses primes et d'une dotation de 1,200 

francs pour un enfant de sous-officier et de 

10,000 francs de prix répartis en 12 concours 

dont deux réservés l'un aux Officiers,, l'autre 

aux Chefs de Musique. 

Chronique Locale 

ET RÉGIONALE 

SISTERON 

Touristes des Alpes. — Demain 

dimanche, la Société Musicale fêtera 

Sainte-Cécile. On nous dit que l'aubade 

traditionnelle sera un réveillon monstre 

interrompant de bonne heure les rêves 

des paisibles dormeurs. À 2 heures, con-

cert place de la mairie. Le programme 

sera ^distribué au moment du concert. 

Le so : r, Hôtel des Acacias un banquet 

réunira membres exécutants et membres 

honoraires. Après le banquet un bal, qui 

promet, aura lieu dans la salle du Ca-

sino. 

Enfin lundi, un Saint qui reste jeune, 

le Saint-Cécilon, sera chômé Secondum 

Artem, au cabanon,Je plus propice. 

Si-

Banquet démocratique. — Di-

manche soir, a eu lieu, au cercle de la 

Fraternité, un grand banquet démocra-

tique, en l'honneur du nouveau Conseil 

municipal : Cent cinquante convives pre-

naient part à cette manifestation répu-

blicaine qui était présidéepar M. Schnei-

der sous-prefet de l'arrondissement. 

Le banquet a été suivi d'un bal, qui a 

été un véritable succès pour ' es organi-

sateurs. On s'est séparé fort tard dans la 

nuit. 

.ETAT-CiVlL 

du 11 au 10 Novembre 190b 

NAISSANCES 

Lieutier Gab'rîelle-Pauline-Henriette. 

MARIAGE 

Entre Brunei Cyprien-Ànd'ré, cuit, et Mlle 

Dagnan Tbérèzè-EÙlalie-Marie. 

Entre Jourdan Paul-Hippolyte cuit, et Mlle 

Goubert Magdeleine. 

. DÉCÈS 

Allègre Ferdinand, cuit. 76 ans. 

Exiger le nom 

Victor Vaissier 

A Céder de Suite 
pour c a xx se de santé 

Boucherie Charcuterie 
bien située et très achalandée 

S'adresser à Monsieur Edouard 

BOUGEREL, Place de l'Horloge, 

Sisteron. 

Facilité pour le payement 

Joli travail à faire 
CHEZ soi 

Sans connaissances spéciales, . très facile, 

d'un rapport de 4 à 6 fr. par jour, est offert de 

suite à dames demoiselles ou messieurs ayant 

loisirs. Ecr. à M. SALINS, 29, Bout1 Magenta, 

Paris. Maison brévetée et médaillée (5° année). 

BULLETIN FINANCIER 
Le marché est encore aujourd'hui très fa-

vorablement disposé et la plupart des valeurs 

s'orientent favorablement vers la hausse. 

Notre 3 0/0 cote 98.S0. La nomination de 

M. Berleaux comme ministre de la guerre est 

très favorablement accueillie. 

Presque seule de son cas dans le comparti-

ment des Fonds étrangers, l'Extérieure recule 

à 88.32. Le Turc, ferme s'échange à 87.62. 

l'îlalien à 104.60 et le Russe 1891 à 76,2o. 

Bonne tenue des établissements de crédit. 

Société Générale 631 . 

Nos grands chemins sont soutenus. Le 

Rio en nouveau progrès s'avance à 1577. Les 

mines sud africaines sont fermes. La New 

Kaffirs continue à être très animée. On cote 

.33 et 34 fr. 

Etude de M" BERENGUIER 

Notaire 

à Aubignosc (Basses-Alpes.) 

VENTE 
VOLONTAIRE 

AUX ENCHÈRES PUBLIQUES 

Dimanche 20 novembre mil-
neuf-cent-quatre à 2 heures de l'a-
près-midi, dans la salle de la mairie 
de Volonne, et par le ministère de 
M° Berenguier, notaire à Aubi-
gnosc, des immeubles ci-après dési-
gnés situés sur le territoire de la 
commune de Volonne et appartenant 
à Monsieur Gallissian Quentin, cor-
donnier à Volonne. 

PREMIER LOT 

Tout une terre labourable et ar-
rosai)] o, quartier du Coûrcouss.ou, nu-
méros, 693p. et 694, section B. du 
plan, d'une contenance de 21 ares 99 
centiares touchant : chemin de grande 
communication N° 4, Vve Gallissian 
Joseph, dit Ni, le canal. 

Mise à prix : Cent-cinquante fr. 
ci 150 francs. 

DEUXIEME LOT 

Tout une terre labourable et ar-
rosante, quartier de Ste- Catherine, 
numéros 1543 et 1548 du plan, con-
tenance : 10 ares 50 centiares, touchant 
Rolland J.-B. dit Catherine, Rolland 
Antoine veuve, Arnaud Antoine, Bré-
mond Pierre, Maurel-Thérèse -José-
phine, Fortuna Pierre, Audibert An-
toine veuve. 

Mise à prix : Quarante-cinq fr. 
ci 45 francs. 

TROISIEME LOT 
Tout une terre arrosable, même 

quartier, numéro 1503 section B. con-
tenance 5 ares 72 centiares, touchant 
chemin de grande communication N° 
4, Heyriès Sauveur Vve née Brès, 
Fortuné Vve née Brest. 

Mise à prix : Vingt-cinq francs. 
ci 25 francs. 

,
 r

 QUATRIEME LOT 
Tout une terre arrosable-, même 

quartier numéro 1414 section B. con-
tenance 5 ares 72 centiares, touchant 
Desmerry Baptistin et Juliette, Rol-
land J.-B. dit Catherine, le ravin de 
la Malatière, Payah J.-B. 

Alise à prix : Trente francs. 

ci 30 francs. 

CINQUIEME LOT 
Tout une terre arrosable, même 

quartier, numéro 496, contenance 5 
ares 72 centiares, touchant : chemin 
de grande communication N° 4, Mau-
rène Désiré, Reymoncl Lucien, Féraud 
Charles, Figuière Henri, Maurel Ga-
briel ét Delphine les hoirs. 

Mise à prix : Trente francs. 
' ci. : 30 francs. 

SIXIEME LOT 
Tout une terre labourable, quar-

tier de St-Jean, numéro 521 section 
A. contenance 18 ares 24 centiares, 
touchant : Paulon Marie épouse Gau-
bert, chemin rural, Drivoy Victor, 
Paver Louis. 

Mise à prix : Cinquante-cinq fr. 
ci 55 francs. 

SEPTIEME LOT 

Tout une terre labourable et oli-
viers, même quartier, nnméro 519 
section A, contenance 16 ares, tou-
chant Camerle Antoine, Féraud Char-
les, Bonchet François veuve, Gaubert 
Albert, chemin rural. 

Mise à prix: Guiarante-cinq fr. 
ci. ... 45 francs. 

HUITIEME LOT 
Tout une terre labourable même 

quartier, numéro 746 section A. con-
tenance 17 ares 12 centiares, touchant 
Audibert Pauline, chemin de grande 
communication N° 4, Brémond Fran-

çois, Bernard F. -Vincent, Féraud 
Charles. 

Mise à prix : Soixante francs 

ci 60 francs. 

NEUVIÈME LOT 
Tout une terre labourable quartier 

de Thomes, numéro 395, section B. 
contenance 11 ares 48 centiares, tou-
chant Brun Louis, Giraud J.-Marius. 

Mise à prix : Dix francs, 
ci 10 francs. 

DIXIÈME LOT 
Tout une terre bruyère et oliviers, 

quartier du Coste-Rousse, numéros 
807 et 808 section B. contenance 14 
ares 98 centiares, touchant chemin de 
la Rouvière, Aubert Casimir, Clé-
ment Aarron, chemin de la Coste-

Rousse, Brun Joseph dit Brunety. 

Mise à prix : Vingt-cinq francs, 
ci 25 francs. 

ONZIÈME LOT 

Tout une terre labourable, aman-
diers et vague, quartiers de St-An-
toine et H ubac de St-Martin, numé-
ros 530, 531, 532, 642p. 643p. 644, 
645, 646, 647, 618, 649, 650, section 
C. contenance 2 hectares 78 ares 44 
centiares, touchant chemin vicinal n° 1 
Imbert Séraphin, Barthélémy Marius 
terrain communal, Arrat Marius, 

Mise à prix : Deux-cent-cin-

quante-cinq francs. 
ci 255 francs. 

DOUZIÈME LOT 

Tout une terre labourable et ar-
rosable, quartier du plan et de Couta-
raire numéros 1272p. et 1273»section 
A. contenance 50 ares 75 centiares, 
touchant Heyriès Clément-Louis, la 
Durance, Eymard Célestin, Maurel 
Thérèze, Heyriès Clément-Louis, 

Mise à prix : Cent-vingt-cinq 
francs, ci 125 francs. 

Pour prendre connaissance des 
clauses et conditions de la vente s'a-
dresser à M" Berenguier notaire ;\ 
Aubignosc, détenteur,- du cahier des 
charges. ' 

Berenguier. 

Etude de M> L. BÉQUART 

Notaire 

;V Sisteron (Basses-Alpes) 

(Successeur de M" BASSAC.) 

PURGE 
d'Hypothèques Légales 

Suivant procés-verbal d'adjudica-
tion dressé par M e Béquart notaire 
à Sisteron le six novembre mil-neuf-
cent-quatre, lès hoirs Jeanne Siard, ' 

épouse Marius Truphemus demeu-
rant à Sisteron parmi lesquels Firmin 
Truphemus, propriétaire domicilié 
à Sisteron, ont vendu à Monsieur Dé-

siré Vial, cafetier et négociant do-
micilié à Sisteron, divers immeubles 
situés sur le terroir de la commune 
de Sisteron, comprenant : 

1° Tout un domaine situé au quar-
tier de l'Adrëch des Combes, compre-
nant un corps do bâtiment composé 
de cour, rez-de-chaussée, chambres, 
cabinets, pigeonnier, Pet 2"'° étages 
écurie, grenier à foin, pré, jardin, 
fontaine, réservoir, puits, terres la-
bourables, terres arides et vagues, le 
tout contigu, relevé au cadastre de la 
commune sous les numéros .211, 212, 
213, 214, 215, 216, 217, 218, 218 bis, 

' 219, 220, 225, 226 et 227 de la sec-
tion F. pour une contenance de 3 hec-
tares 96 "ares 22 centiares. 

2° Une propriété en nature de labour 
et vague au quartier de l'Hubac des 

' Combes, relevé au cadastre sous les 
numéros 314 et 315 de la section F. 
pour une contenance de 6 hectares 
46 ares. 

3° Un labour, bosquet et vague au 
quartier de l'Hubac des Comb's, con-
frontant dans son ensemble Blanc Bap-

. tistin, Brun, communal, Nevière, La-
til Henri, veuve Lachaud et Payan. 

4° Une propriété en nature de terre 
labourable et de vigne située au quar-
tier de l'Hubac des Combes, confron-
tant dans son ensemble Gabert, che-
min et Petit. 

5° Uir labour et vague au quartier 
de l'Hubac des Combes formant deux 
parcelles séparées par chemin d'une 
contenance d'environ 90 ares, con-
frontant dans son ensemble Chabert, 
Titus, dame Chauvin, Vve Reynier, 
Silvy. 

6° Vague au quartier de Combeda-
rieu. 

7° Un pré au quartier des Prés-
Hauts, confrontant route Berard et 
Lieutier, relevée au cadastre de la 
commune sous les numéros 404 à 
403 de la section B. pour une conte-
nance de 38 ares 20 centiares. / 

8" Un labour au quartier de l'Hu-
bac des Combes, confrontant au levant 
Chaussencq, au midi Richaud, veuve 
Gambus, au nord ancienne route de 
Ribiers. 

Cette vente a eu lieu moyennant le 
prix principal de Cinq, mille trois 
cents francs, ci. . . 5300 francs 

« Copie collationnée de cet' acte a 
été déposée au greffe du tribunal civil 
de Sisteron. 

Signification en a été ou sera faite : 

1° à Monsieur le Procureur de la Ré-
publique près le tribunal civil de Sis-
teron;' 2° à dame Honorine Blanc 

épouse de Firmin Truphemus, de-
meurant avec lui à Sisteron. 

La présente insertion à lieu confor-
mément à l'avis du Conseil d'Etat du 
1 er Juin 1807 à fin de purger de toutes 
hypothèques légales non inscrites, 
connues et inconnues les immeubles ci-
dessus désignés et vendus. 

Pour extrait : 

L. BÉQUART. 

GUERIS0N DES HERNIES 

MEMBRE DU JURY «I HORS CONCOURS 
BANDAGES SANS RESSORTS , breiste! i .f.i.fr 

Il est aujourd'hui universellement reconnu 
que certains charlatans osent prétendre guérir 
la heiuie ! ! ! avec l'air et le beau temps I I ! 
Puisque nous parlons d'air, des personnes soi-
disant « Illustres » pour mieux jeter de la pou-
dre aux yeux du public, font miroiter par des 
réclames aussi bêtes que tapageuses, que la 
hernie peut se guérir par dea Bandages pneu-
matiques c'est-à-dire « gonfflés d'air c S'ils 
étaient gonfflé's d 'air, ils crèverais t, et le mat-
heureux matades se trouverait exposé à l'étran-
glement herniaire, ce qui est mortel ! 

Le public intelligent s'est heureusement aper-
çu de la superchérie et a rejeté avec dédain cet 
infect et soi-disant bandage pneumatique, pour 
adopter avec empressement le Bandage de M, 
GLASER , le plus accompli spécialiste de 
notre époque ! 

Les Bandages de M. J. Glaser sont des ban-
dages Electriques et sans Ressorts, se por-
tant jour et nuit sans nulle gêne, et la Hernie 
disparait à tout jamais dont voici fa preuve : 

o Monsieur Glaser, 

« Je viens vous remercier de m'avoir guéri 
d'une hernie très forte qui me faisait beaucoup 
souffrir. J'avais usé sans résultat d'autres appa-
reil et malgré mon âge de 62 ans, c'est votre 
appareils qui, sans souffrance et sans gêne, a 
amené celte guèrison pour laquelle je viens au-
jourd'hui vous remercier. 

a Je vous autorise! dans l'intérêt des hernieux 
à donner toute publicité à ma lettre. 

M. GIRARD , ancien maire à Laboref 
par Orpierre (Hautes-Alpes) 22 septembre 1913. 

Sont aussi guéris par les appareils électri-
ques, ie Rhumatisme, les Maladies de l'Estomac, 
les Affections du Système Nerveux et l'Impuis-
sance. 

Nous engageons vivement les personnes at-
teintes de hernies, d'aller consulter M. Glaser 
eu toute confiance à : Digne le M Décembre, 
hôtel Koyer-Mistre ,- à Sisteron le 12, hôtel 
Vassail ; à Gap le 13, hôtel des Négociant. 

Le nouveau traité snr la hernie et ces mala-
dies qui vient de paraître Tendra les pius grands 
services à l'humanité ; pour le recevoir frauco, 
envoyer 1 fr. en timbres- postes à M CLASER, 
spécialiste, à Hêricourt (Haute-Saône). 

_90 

L 'HEVBE 

DE LA 

MATERNITE ! 

AUX MERES. 

La grossesse est, en la vie d' 
une femme, l'époque à laquel-
le il lui faut plus particulière-
ment s'entourer de précautions ; 
sa santé et celle de l'enfant 
espéré doivent être le premier 
objet de ses préoccupations. Et 
savez-vous comment, pour elle 
et sou enfant la maman peut, 
en semblable circonstance, s'as-
surer uueparfaite santé? C'est en 
prenant L'EMULSION SCOTT 
dont ci-dessous la marque de 
fabrique. Cette marque est une 
garantie de santé pour la mère 
et l'enfant. "Ah oui! "dites-
vous, "mais où en est la preu-
ve?" Mme Dufour vous la 

fournit en sa lettre que voici : 

Pougny, (Nièvre) 20 Juin, 1904. 

' Messieurs,—Pendant ou après leur 
grossesse, nos clientes ont besoin 
d'être soutenues, fortifiées, pouréviter 
la funeste anémie; ma longue prati-
que me permet d'affirmer que, de tous 
les remèdes expérimentés à cet effet, 
le plus doux, le plus facilement ac-
cepté et assimilé, est votre Emulsion 
Scott qui, avantage précieux, ne con-
stipe pas la malade. L'Hmulsion 
Scott donne aussi à la mère ûii lait 
abondant et riche qui, chargé de 
ses principes phosphatés entr'autres, 
aide à la formation- des muscles, des 
os, de tout l'oryamsiue du bébé. 

Bref, je suis fqrt satisfaite de votre 
Buiulsion Scottqui toujours m'a donné 
de très bons résultats. 

Mme DUKOUR. 

Voulez-vous, par vous-même, 
vous rendre compte que vous 
pouvez prendre L'EMULSION 
SCOTT ? Adressez-nous pour 
cela o fr. 50 de timbres en men-
tionnant ce journal, nous vous 
enverrons, de suite et franco, 
un échantill on. 

CMULSIOH SCOTT, 

Delouche & Ge,' 

356, rue St. Honoré, Paris* 

SI vous commencez 

aujourd'hui à prendre 

l'Emulsion Scott, c'est 

d'aujourd'hui même que 

commence votre guérison. 

SISTERON. — Imprimerie TURIN. 

Le Gr-rant : PASCAL LIEUTIER. 
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SÂISON HIVER 1904-19 
® 

i A* Reynaud, fils - Sisteron 

Grand Assortiment 

de 

Jaequelles - Paletots 

Collets & Carricks 

pour 

dames et fillettes 

Jupons moire 

Corsages 

.0512 — J acquêt te en beau 

cuir, garnie piqûres. 
651 9 — Même genre cuir su-

périeur, collerette et poignets 

avec satin. 

Velours fantaisie 

S U CCJ^^AJ^E^AJ-A RAGN E (H - A.) 

Choix considérable 

de 

Fourrures 

Mongolics 

Mouflons, Karaculs 

etc 

Cravates fantaisie 

6513 — Jacquettes en beau 
cuir, pèlerine manches et col 
avec satin. 

Même genre en plusieurs dis-

Nouveautés Exclusives position de pèlerine. 

6104— Collet uni sur 100,'c, 
110 cm. piqûres brillantes, cuir 
très belle qualité.^,' 

Soieries 

Grand Rayon 

de lainages 

haute nouveauté 

Mérinos 

Flanelles 

et 

Tissus de coton 

Ameublements 

Laines à Matelas 

Coutils 

Toiles - Calicots 

Articles pour Noces 

Voiles 

. Courronnes . 

Mouchoirs 

Corsets '{[— Chemises 

Dentelles 

Grand Choix 

de 

lingerie brodée 

à la main 

le granitée 

6246 — Paletot drap cuir extra, 

forme 1/2 ajustée garnitures appli-

cation sur velours toutes teintes. 

rages 

6293 bis — Riche paletot 

tailleur, cuir extra, incrustation 

velours, application découpée 

sur drap -

Couvertures 

laine et piquées 

Pèlerine homme, drap prési-

dent et Moskowa toutes tailles. 

Services table 

et 

Serviettes de 

toilette 

Parapluies 

Plumes et Duvets 

Tapis 

Rayon de Confection 

pour hommes 

et 

jeunes gens 

6318— Collet sur 90/100 c'en 
puir noir extra-, pèlerine et collet 
ornés de piqûres soutaché et passe-
menterie. 

I 

m m 

Vêtements 

sur mesures 

976 — Paletot enfant, cbe-

viotte laine, toutes nuances, 

tout âge. 

4 
VELOURS Mac-Farlahe poil de chameaux, 

avec manche-, toutes tailles 

Tous ees Articles sont vendus a des prix modérés 
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PLOMBERIE - ZLNGUEUIE- FERBLANTERIE 

X Rue Drrile, f ISTERON (Basses-Alpes) X 

CLÉMENT il i ipmbreuse clientèle qu'après d'ac-

tivés recherches <t i estais multipliés, il vieitt de créer et mettre en 

vente un appareil " fumivore" dont il garantit la complète efficacité. 

Le paiement n'aura lieu qu'après le succès. 

Le bain d'étamage à l'étain fin, aura lieu tous les 1* jeudis du mois. 

Installation d'Eau, de Pompe et d'Acétylène - Travaux de Bâtiment 

Ustensiles de Ménages - Chaufïaje et Eclairage 

pitrerie - £lcool, (Essences, §mle de &ia, (Esprit de <§el 

XXXXX/sXXXXXXXXXXXX 

MACHINES A COUDRE] 

« PFAFF el MERIDIONALE » { 

On ne doit pas comparer les machines 
à coudre PFAFF et MERIDIO NALE aux 
nombreuses machines de bas pi ix offertes 
par la concurrence. Tandis que celles-ci 
sont de qualité absolument inférieure, les 
machines Pfaff et Méridionale répondent 
au contraire aux plus grandes exigences 
par rapporté la durabilitéetau bon travail 
en rais' n des matières excellentes avec 
lesquelles elles son! construites. 

Méfiez vous des offres de MA (JUIN A U1S 8>it9\ ! 

Pour tous renseignements, s'adresser 

MAISON CHAURAND, DIGNE 4B.-AJ 
v 

Envoi franco du Catalogue 

 . x 

X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 

X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
x 
\s Ancienne Maison J. Reynier de Montlaux 

X 66, RUE DROITE, AUX 4 COINS 

tHorlogerie - <§ijouterie, 

- Orfèvrerie -

ÉDOIARD TURR1KS 
Fabricant 

X 
X 
X 
X 
X Bronzes d'Art et d'Objets fantaisie X 

Assortiment complet de Bijoux 

pour mariage 

X 
X 
X 

pour Cadeaux 

Réparations garanties 

X 
X 
X 

XXXXXXXXXXXXXXXXXX 

Vête^e^ts tous Faits ^
{ 

et sur yHe^ure 

MAISOIÏ 

A. LATIL, FILS 
RUE MERCERIE 

SISTERON 

CRAVATES 

BONNETERIE 

CHEMISES sur MESURE 

SPÉCIALITÉS DE COSTUMES 

C30 o\o meilleur marché que partout ailleurs 

— QU PINTO VENDÉ — 

H. LATIL, SUCCESSEUR 
65, Rue Droite, SISTERON (B .-A.) 

M. LATIL, a l'honneur d'informer le public qu'il a 

acquis le fonds de peinture de M. Honnorat ainè et qu'd 

fera son possible pour contenter sa nombreuse clientèle. 

On trouvera chez lui tous les articles de peinture, tels 

que : Laktinol, Ripolin, Vernis, Pinceaux, Colles et] tous 

les articles pour maçon, etc., etc. 

— Le tout à des prix modérés — 

VITRES - GLACES - PJSSE-PJRTOUT 

ENCADREMENTS [EN TOUS GENRES 

ENSEIGNES - PAPIERS PEINTS - DORURE 

AUBERT 
Rue du Glissoir 

( ancienne Maison Ghrestian ) 

- SÏSTKUON (B.~A.) -

^ASSORTIMENT COMPLET DE j3uoux 

POUR MARJAGE 

Bronzes d'Art et objets de~ fantaisie 

pour cadeaux 

Réparations très soignées par 

M. AUBERT fils, ex-élève diplômé 

de l'Ecole d'horlogerie de Cluses et 

Lauréat des ouvriers d'art. 

— Prix Modérés — 

ATELIER DE ?MARÉCHALERIE 

A son commerce déjà étendu, M. A. Roubaud, 

vient d'ajouter un important, atelier de construc-

tion et d3 réparations d'instruments et de 

machines agricoles ; seul dépositaire dans l'ar-

rondissement de faucheuses, moissonneuses, 

lieuses Mac-Gornick, râteaux à bras et pour 

cheval, herses américaines, houes et charrues 

Brabant, charrues Américaines, charrues 

défonseuses, charrues vigneronnes , etc. 

On y trouve également un grand assortiment de 

pièces de rechange pour toutes machines n'importe 
quelle marque. 

La maison garanti toutes" les réparations dont elle 
se charge. 

AIMÉ ROUBAUD ^ 

Que <§orte-de~<grovence, (Sisteron 

mu mm BMMH 
pouvant servir à tout commerce 

s'adresser au bureau du Journal. 

VINS EN GROS 

Grande Baîsso de Prix 

Bon Vin de Table à 30 fr. l'hecto 

s'adresser M, FIGUIERE, route de 

Noyers, Sisteron. 

ON PORTE A DOMICILE 
En vente à la Droguerie TURIN 

à Sisteron 

Le Gérant Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 
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